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El•rope DOM, TOM 10 FF Amérique, Asie, Océanie US $ 2 - Suisse 3 FS 

tous ceux qui m'écoutent transmettent le message à d'autres et ceux-là à d'autres encore; et que les derniers 
''Que puissent le comprendre mieux que ceux qui m'écoutent directement'' (Hadith) 
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• . . . , 
· · la 16 · eme Conférence des cartes de séjour ou du moi~s de cartes . 

Ministres des Finances cie la de résidence? Pourquoi demander ·à des 
zone. ·franc, Pierre BEREGO- ressortissants des pays de l' union de · 

. VOY, alors Ministre français 
4 

payer pour résider s~r un autre territoi-
des finances appelle les Africains qui re de 1 union? . · 
ont en commun le franc CFA à réfléchir Comment expliquer que d 'Abidjan à 
sur les possibilités de cr.éer un même Niamey en passant par Ouagadougou, 
espace économique. · · ·· ~ on ne puisse pas circul~r sans donner 
Conscient du fait que l'Afrique serait 500 F CFA à chaque poste de cont~ôle 
san~ ayer;ii· si de tels regroup~meflts ne (Dou·ane, policé, gendarme, forestier, 
se real1saient pas, les pays de la co'mmu- police sanitaire ... ) sous le prétexte 
nauté Economique de l'Afrique de qu'on n'a pas de carnet de 

·. l'Ouest (CEAO) regroupés au sein de vaccination ou ses papiers. au complet? 
l'Union . Monétaire ... Ouest Africainè Ce sont là certaines i·éalités de notre 

· (UMOA) décideront de la création d'un intégration. A Ouaga, à Abidjan, à Nia-
espace économique commun. L~ 10 Jan- mey, à Bamako ... certaines pratiques 
vier 1994, l'Union Econo1nique et Moné- des politiques et de quelques agents 

. taire Ouest Africaine est crée par le Trai- indélicats âe l'administration sont en 
té de DAKAR. Elle succède a la CEAO train de saper les bases de notre intégra-
dont elle reprend et élargit les compé- tio11. 

, tences. Aussi se propose-t-elle pour Et pourtant, l'intégration es~ pour nos 
l'essentiel de créer un marcl1é commun états, une exigence, voir même un impé-
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• • 
' 

basé sur la libre circulation des biens, ratif. A l'orée de ce 21 ème siècle, ceux 
des services, des capitaux et des per- qui i·efuseront de s'u11ir, de se regrou-
sonnes ; d'instaurer un tarif extérieur per, seront sans aveni1·. Avec la dérégle-
commun et une politique commerciale mentation qui sera le maître-mot du 
commune ; de pro mou voir le droit ti·oisiè1ne millé11aire, .il faudra accepter . 
d'établissement des personnes exerçant de rentrer fra11cl1ement dans le Jeu. 
une activité salariée ou indépendante ; Autrement, l'intégration sera sans objet . 
de coordonner les politiques de déve- : Le colonisateur a tracé les frontières. Il a 
loppement dans divers domaines (agri- confiné nos peuples dans des espaces 
culture, élevage, ressources li1nités et délimités par · des fleuves, des. 
humaines ... ) et de poursuivre la poli- rivières, des forêts, âes montagnes ... ce 
tique de coopération monétaire engagée qll:e no~s appelons frontières, faisant fi 
dans l'UMOA. , .. ~-- de· nos valeurs, de nos cultures ... Après 
Nobles sont donc les ob]ectifs affich-~s cette entreprise qui a divisé des tribus, 
de cet instrument nouveau, chargé· de.,lzt des familles, des peuples, il est reparti 
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mise en œuvre d'un vieux rêve ; celui· laissant les peuples et leurs dirigeants 
d'une Afrique de l'ouest forte parce que gérer cette gaffe. Il nous faut revenir et'. · . . -. . . . . 

. · unie économiquement, financière~ f'intégration d_evr~ y aider quand on sait · · · . · 
: _. . ment... . qu'en vérité lès populations, et surtout · . ·. 
:· . Ainsi, de uis 1 ~94, ~'intégra tian ~st en : . celle~ ,des zones froi:~aliè!es ignorent l~s _ . R'<~,~~~ · ·,:,:~ . .:::~ · ·~.-~---~-~~ .. ~·«ti&~~~ ~~ ..... ~ · · ' ·;· 

,·_leurs _mises ~n place progressives. Les . . tres souvent a double na tiol}al1 te, la . ~ J. , ~{~l .:hi~%~~, · ~~ .. ,~, ~~-.. .,. ~fld . ...., 
1 
. t . ~ "' . . ~ ! • .. A ' .. .. 1 1 " 1 t ' I 1 •. , . ~.-... u t' ~ ~·~·:- '·(.;~ . ·.~ m '.;~ po 1 1ques economiques -·et çet.taines-· meme . angue, a me1ne .c·u ure .. /. · :<. : .<::~~:;~·::"~:=:~ . . , .~~~~ · .... ~~i::~~ · -~~~ ., "~i~ Ji,\.~~~ .. - ·~·""'· 

législations sont en train d'être ·harmô- revient donc aux politique.s de joue.r le · · -' ~m~~Wi~tt~~il~fil:~,L~'t~~t~t&t~~:~~~~;;'?î. 
· ~ ~ .nisées. Demain, certainement~ les 3,5 . . jeu. de la sincérité. 

· -·Millions _dè"Km2 et lès 62 Millions ·, ,En attendant, les irn.iSu.lmails doivent , No' :20lO/MJ/~~~T~l/OUA/P.F . 
. i .. ~d'habit~nfs qui r ~iven~ seront régis par . jouer le jeu ' d~. l'i~tég~âtiori par la foi. . .: . . - . .. 

·. .I·es ~em~s leg!sla t1on~ d,a~s les Cette fo~me d 1nteg:~t1on est c.elle ... qui, · "'; .. . -.... · 
··~_domaines econonuques et moneta1res. par dela les front1eres, les 1nterêts . · . ·Directeur de publication 
Cet idé~l v.i.s ... é inquiè~e ou du i:r:oins é9oïst~s, le~ beaux traités, les belles Abiboit Tlzioinbiano: 
semble __ 1nq~1~t~~ ce~~a1z;s. A~-dela des ; r~solution~, pe'!t ~mener les peuples_ · ~ 
aspects pos1t1fs de l 1ntegrat1on, l'on-.a y1vre ~n fre~es, _as ac~epte1· com1ne la .toi 
en effet peur de perdre de sa. souvera1- 1~lam1que l exige : Les c1·oyants liarzs · 
·neté, de ne pas etre compétitif dans le leitr 1na11ifesta.tzo.n de co111pnssio11 SlJ11t 

nouvel.espace économique en' gestati_on, ·_ . ~omme les organes d'itn 111ê111e co1 .. ps. Q1 1n11li 
d'être envahi par d'autres ressortissants ttn orga.ne est Jnalade to1 Lt le .co1·ps ress t~ 11t le 
v~nan t d'ailleurs... . 1nal par la fièvre.''. _ .. 
S1 non com.T?ent col!lprendre qu'à coté ~e ~or~n explique i-1our(1uoi c' e ~~ t u 11 

d~s beaux discours et a.es e~fort~ pour la ii:ii-:erat1f pour les . petrple~ de ne p é1s se 
mise en place des 1nst1 tut1ons de d1v1ser sur la base de critères très pett 

_ l'union, des actes soient posés en même pertinents. Le Verset 13 de la Sourate 49 
~ temps pour compromettre toute velléi- dit : '' . 0 voits qiti avez c -1~11, Noits voits 
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Acl1ni11istration - Rédaction • . - . 

Abo11ne111cnt . • 

Siège 
()1 BP 5716 011agadougou ()1 

Tél.: 3(>-0(l-63 . 
Sis à 50 m dusiège del' AEE~IB 

• 

· tés ae regroupement ? Comment corn- avons crée à partir d'ttn 111âle et d'ttne Jemel-
; prendre que des états de l'union remet- le . Noits avons fait de vo1ts ltes pettples et 
: ·· t:Dt en cause la libre cir.cula tion des de~ ~atio11s afin qite vozts vo1ts entreco11 _ 

Saisie : L' Appel · . . 
Photocomposition-Intpression : 

biens et des personnes qui demeure un naissiez. Les plits 11obles d'e11tre vo1.1s 5011 t 
~,, . des fondements de toute intégration ? les pltts piei1x ''. . 
, .. Comment admettre l'institution de L'APPEL 
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Al CD . 
. . Tél.: 30-74-93 · 
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· .. ~ ·. n l'attendait, il est e11fi1i disponible. 
v1' '· dl · :· rport du Secretaire perma11e1it e a 

. .. Ll.":mission Nationale d'O~ga1iisation 
.. . Co èlerinage est e11 circulatio11 depuis le 
· ~u P is de juillet. Plutôt qu 'u11 compte 
- · ::'Ju [ulèle du déroule11ze 11t de ce voya .. 

re de tous les sca11dales, le réqztisitoire 
: g~ardon le rapport) de Mo1zsieur El 
. Hadj~' OUEDRAOGO Seydou, s'e1z est 

pris à tout le mo11de sauf à lui-1nê1ne. 

rès de 200 Millions de francs CFA, 
le trou est large et profond. Les 
comptes de la CNOPM pour cette 
année 1998 sont au rouge foncé. Le 

responsable de cette gestion des pl~s scanda-
Jeuse (d'une affaire dite islamique) dont le 
secrétaire permanent de la commission en 
tête, courent encore tranquillement les rues. 
L'Etat burkinabè et particulièrement les auto­
rités impliquées dans l'organisation du Hadj 
se cherchent. Les autorités saoudiennes 
réclament leur créance de loyers impayés. Ici 

· même au pays, une liste de factures attend 
d'être réglée et les créances attendent depuis 
désespérément. Bref pour ce pèlerinage 
1998, il y a trop, sinon assez de choses 
importantes à dire dans un rapport que de 
s'en prendre à des innocents ou de se prendre 
pour un spécialiste de la communauté musul­
mane du Burkina. 
La comptabilité était beaucoup plus appro­
priée dans le rapport de ce Hadj 1998 que 
l'abondante mais inutile littérature à laquelle 
s'est exercée le Secrétaire Per111anent. 
Des près de 160 pages que comporte le rap­
port du Secrétaire Permanent, plus d'une 
dizaine de page mérite vraiment de retenir 
l'attention. Le compte rendu est beaucoup 
plus prolixe . sur des points ou des aspects qui 
de loin, dépassent les compétences de son 
initiateur. De mémoire de musulman de ce 
Burkina, il n'y a pas encore eu un pèlerinage 
aussi bien géré au point que son exemple 
puisse servir de modèle pour la communauté 
musulmane de notre pays. Du co~p, o~ se 
surprend alors à imaginer des gest1onna1.res 
d'une opération aussi sombre que la gestion 
financière et organisationnelle du Hadj 19~8, 
s'ériger en donneur de leçon. Les asso:~a: 
tions islamiques l'ont sans doute bien merite 
elles qui ont choisi le staff de la CNOPM. 98· 

l . · q i ne Mais l'Islam est une grande re 1g1on ~ , 
mérite pas d'être salie, d'être ainsi bana~see. 
Dire que le pèlerinage 98 est exagérem~nt 
déficitaire que l'argent des pèlerins a se~t à 

' ,. digne autre chose qu'à leur assurer un se~ou~ 
d'un hôte de Dieu dire que des pelenns ~nt 

' faits été délogés de leurs maisons, tous ces 
d · mples secrets 

ne constituent en effet que . e 81 é 't bles 
de polichinelle. Mais surpnse, ces v n a 
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réalités du ~adj 98 n'ont été que lapida·i;e- ' . . , 
men~ a~ordees dans le t'ameux ·rapport du qui s en ~rend à ses anciens alliés et même à 

• 

• 

Secretanat Permanent. Les seules pages inté- une certaine presse qui l'avait aidé à s'in t l 
ressantes consacrées à la situation financière Ier à la tête de la CNOPM, -méditera certa~~~ 
de la CNOPM se contentent. . !TI~nt ces paroles du Prophète (saw) : 4, Celui 

. qui nous trompe n'est pas des nôtres ,, Q ' . 
• 

Le Secrétaire Perm~?~~t. pris à son· prop~~ 
. p1ege. 

Alors que le rapport de Seydou OUEDRAO­
G? s'en prend à certaines organisations isla­
miques, à leurs responsables qu'il charge de 
tous les péchés du Hadj, il décerne naturelle­
ment des diplômes de bonne conduite à 
d'autres associations (ses électeurs notam­
ment) dont les dirigeants sont louangés dans 
des chapitres entiers. Une bien intelligente 
façon de diviser pour régner, pour s'attirer 
les couvertures dans la perspective du Hadj 
99 dont il ne fait pas de doute que le Secré­
taire Permanent se prépare à prendre les 
devants en dépit des t·rasques de cette année. 
Mais à moins d'un revirement (Dieu seul sait 
combien ils peuvent être spectaculaires dans 
les histoires du pèlerinage), il semble déjà 
mal parti. Ses anciens compagnons d'arme 
d'hier ayant sorti un autre rapport (presque 
au même moment que le sien) et qui est loin 
de le ménager. Chargés à son tour de tous les 
péchés du Hadj et considéré comme le seul 
responsable des souffrances indescriptibles 
des pèlerins au départ, durant le séjour tout 
comme au retour, le Secrétaire Permanent 
qui manie habillement l'arme de. la division 
et du flou artistique dans sa gestion des 
choses, sè trouve ainsi pris par son propre 
piège. Sans doute se mord-il les doigts 
aujourd'hui et serait prêt à recommencer son 
rapport pour l'ajuster en fonction. Mais le 
lait étant trait, il faut le boire. 

à · l' · · uant ceu~ qui . avaient soutenu au nom de tout 
sauf l Islam ~t de l'intérêt des pèlerins et des 
musulmans, 11 leur sera certainement utile d 
se souvenir de cette autre sentence du messa~ 
?e.r : Ceux .qui choisissent des dirigeants 
in1.ustes et 1nco~pétents alors qu'ils pou­
vaient trouver mieux, trahissent Dieu, son 
messager et l'ensemble des croyants''. 
Les associations islamiques et surtout les res­
ponsables qui ont cautionné en son temps le 
hold up électoral au mépris des règles isla­
miques e~ malgré les injonctions et les inquié­
tudes légitimes émises sur la personne du · 
Secrétaire Permanent, doivent courageusement 
assumer leur responsabilité. ·· 
Les associations islamiques du Burkina sont 
mises face à ce qui n'est ni plus ni moins 
qu'un scandale et une honte pour la commu­
nauté devant leur responsabilité historique et 
islamique. On attend le Hadj 1999 pour juger 
de leur lucidité et de leur conscience du 

• 

devoir qui est le leur dans le bien être des 
musulmans . Des musulmans qui, après 
l'échec de cette année sont obligés de se 
remettre au Gouvernement. En espérant que 
justice leur sera rendue par la poursuite des 
auteurs de la gestion scabreuse du Hadj 
1998. En attendant de revenir Inch' Allah 
dans notre prochaine livraison sur le Bilan 
dans sa partie finance avec chiffre à l'appui, 
c'est peut être la seule manière de soulager 
les nombreux mécontents du Pèlerinage 
1998. 

• Sa'ad Ben Bass 

. Devant l'impasse, Monsieur OUEDRAOGO . 
~~ ...... ~~~~~~~~~~~~ 

• 
• 

. ' ' ' ... 
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D'un point de vue général, la religion est défi11ie comme un ensemble de croyances 
et de pratiques définissant les rapports de l'homme avec la. divinité . . C'est plus pré­
cisément un ensemble de croyances, une séries de prescriptions pratiques et 
morales que les messagers de Dieu transmettent à l'homme dans le but de le faire 
accéder au bonheur d'ici-bas et à la félicité de l'au-delà. : 
_La croyance religieuse prescrit gé11éraleme1it à l'homme une éthique de choix. 
Elle lui enjoi1it en reto11r de croire et d'accomplir de bonnes et dignes actions. 
On distingue ainsi da1is la religion ces trois éléments essentiels : la croyance (la 
foi), l'étliique (la 1norale) ·et l'actio1i (la pratique). · · 
La. plupart des religio1is du monde tire1it leur nom soit de leur fondateur, soit du 
nom du peuple où de la tribit où elles sont nées. C'est le cas dit Christianis1ne tiré 
de CJ1rist, du Bo11ddhisme ainsi appelé du 11om de Bouddha et du Judaïsme qui 
s'origine du nom de la tribut de Judda. 
Co1itraireme1it à ces religions, l'islam jouit de la particularité ultime de n'être asso­
cié ni au nom d'un proplzète, 1zi à celui d'un peuple ou d'une tribut. Cela révèle-t-il 
quelque chose? Comment peut-on alors définir l'Islam ? 

l'Islam 
• 

Du point de vue étymologique, le mot 
Islam signifie en arabe, soumission, et 
obéissance de plein gré à la volonté de 
Dieu, quiétude, paix et salut. · 

·Est donc musulman, celui qui adhère 
sincèrement aux recommandations 
divines et s'efforce de mettre sa vie en 
accord avec Jes enseignements des pro­
phètes. L'entière soumission à .Dieu, se 
traduit dans la vie du croyant par une 
acceptation du message ·par le cœur et 

. une action par les membres. 

• 

Les fondements de l'Islam 

Aucune construction ne peut être élevée 
si elle ne repose pas sur des fondations 
solides et des piliers fixes qui la main­
tiennent contre l'effondrement. L'Islam 
en tant qu'édifice parfaitement accompli 
repose sur cinq piliers. Ce sont : 

1 - La professio11 de foi ( chaliada) 
Le premier pilie1· de l'Islam est la chaha­
da qui se résume ainsi : 
- Ach hadou an là ilJaha illalahou ; 
- Wa ach'hadou anna Mouhammandan 

Rassouloulah. 
l ._ L'Islam tel que définie n'est pas une 
r . nouvelle 1·eligion. Du p9int de vue histo-

Elles se t1·aduit èomme suit : 

rique, l'Islam peut être appréhendé 
. comme 1a synthèse, 1 'aboutissement, 
voire la forme achevée de la religion qui 
fut. révélée aux prophètes dont les plys 
importants depuis Ada111 sont : Noé, 
Abraham, Moïse, Jésus et Mouha1nmad 

. (S.W.A). 
Avec Mouhammad .(SWA·), l'Islam a 

•. 

atteint le stade suprême de la perfection.· 
: Sa mission clot donc toute prophétie 

antérieure parce que le message qu'il a 
reçu contient J 'Islam dans toute son 
étendue, toute sa splendeur et sous sa 
for1ne la plus complète et la pl us défini­
tive. 
Paix, quiétude, bonheur en ce monde 
éphémère et béatitude dans l'au-delà, 
telles sont les promesses de cette reli­
gion agréée par Dieu depuis Adam 
jusqu'à Mouhammad (swa) et ad1·essée à 
l'humanité toute entière. Il apparaît donc 
c1airement que '' quiconque professe une 
religion autre que la soumission 
(Islam); celle-ci ne sera pas acceptée de 

· lui et dans l'au-delà il coniptera par11zi 
.- les perdants ''. Coran III/85. 

, 
• 
• 

' 
• • • 

. .._ . 

,.. . . .. 

- J'atteste qu'il n'y a de Divinité 
qu'Allah ; · 
- J.' atteste que Mouhammad (saw) est 

, 
son envoye. 

L~ première pa1·tie de la chahada -est 
l'attestation de l'unicité de Dieu (la illa­
ha -illalahou). · 
Elle .exprime la profonde conviction que 
l'on a de l'existence de Dieu, l'unique 
sans associé. La cl1ahada en tant que -
tén1oignage que ''nul aittre e11 deliors 
d'Alla/1 n'est dig1ze de loua1zges et de 
vénération '' , s'inscrit en faux contre 
toute c1·oyance ou conviction qu'une 
autre créqture de Dieu (Soleil, lune, 
montagne, homn1e, animal, .. . ) peut 
avoir le pouvoir de nous protéger, de 
nous rendre heureux, etc. 
La deuxièn1e partie de la chahada est 
1' attestation de l'apostolat de Mouham­
mad (saw) Mouhammadan Rassoulou-
lal1)/ . . 
11 s'agit de la reconnaissance et de ·1, adhé-

• 
s1on au message et à 1' enseignement du 
prophète ainsi que le stipule le verset 7 de 
la sourate 59. ''.Ce qite le niessager voits 
apporte pre1zez-le. Ce · dont il vous 

_empêche abstenez-vous en '' . 

• 
. . 

• 

• • 
• 

' • • . ' ' 

Professer la chahada, c'est en-trer .. dan : 
]'islam ; pour tout dire, c'est manif~l\t s . 

· · f ·11· ~ er sa soum1ss1on sans ai e au C~ran et à 1 . 
Sunna. · a 

• 
' 

. . . . . 

2 - La Prière (Salat) , · 
• 

' . 

Pour exprimer son entière _dévotion à 

• 1 • 

Dieu, le musulman doit célébrer 1~ offic 
religieuse de façon parfaite et à l'heur: 
prescrite. La prière embellit 1 'homme de 

1 

la sincérité, de la loyauté, de la satisfac.. · ; 
tion du peu, de la justice, de la bien .. 
veillance ; bref la prière :' ~ét~urne des 
choses immorales et reprouvées ,, 
Coran 29 V49. · . · 
Le prophète a dit : '' la première chose 
dont l 'honi1ne devra rendre compte Le 
jour de la résurrection est la prière. Si 
elle est valable, toute son œuvre l'est; si 
elle est défectueuse, toute son œuvre 
l 'e·st '' C'est donc dire que celui qui 
cesse de faire ses prières pérd par là 
même sa qualité de musulman. L'Islam 

• 

1 

• 

• 

• 

1 

• 

1 

ne reconnaît donc pas de inusulmàns 
sans prière. Il ne reconnaît pas non plus 
comme étant musulmans, des individus · ! 

• 
se réclamant de parents 1nusulmans ou 1 
issus de familles pieuses· mais qui eux­
mêmes sont allergiques à la prière. Entre 
l'homme et la mécréance est l'abandon 
de la prière disait le P.rophète Mouham-
mad (saw). . 

• • ' ' ' .. 
3 - Le jeûne du mois de Ramadan 
(Saw1n Ramada11) · • 
Institué dans le mois de Chaabane (8ème 
mois Lunaire) de la 2ème année de 
l'hégire (624), le jeune du ·mois de· 
Ra111adan est une prescription divine 
obligatoire pour tout musulman pubère, 
bien po1·tant et saint d'esprit. Jeûner du 
point de vue de l'islam, c'est s' abstenir 
par piété de manger, de boire, d' accom­
plir l'acte sexuel, dè<lire des obscénités, 
depuis l'aube jusqu'au coucher du soleil. 
Le jeûne élève la moralité, fortifie 
1 'esprit et le co1·ps, 1·entorce la solidarité 
et 1 'égalité entre les hommes. C'est une · 
école de dévotion qui a pour but de diri­
ger 1 'homme vers le sentier de la perfec-. 
tion n1orale et spirituelle. Pour insis:ter 
sur son in1portance, le prophète rappor­
tait à juste titre : ''Dieit exalté soit-il a 
dit : Toitt ce qite fait le fils d'Adani est 
pour lui 1nên1e sauf le jeûrie, il est pour · 
Moi etc' est Moi qiti en donne la réc_oni-
pense ''. . 

. 

4 - La Zakat . · · 
Instituée dans la deuxième. année de 
l'hégire, la zakat ·est un devoir qui exige 

-• 
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'. •. -7:' ~"- :, r~an possédar1t un niveau impo-

":11 ... -ro.. ...... rnusu • • . , . 
u"' . d'assister les necess1teux et les 

• 

• 

sab~tés de la socié~é. ~'importance de 
d6S zaicat réside en ceci qu elle permet de: 

. la . ·c· er et d'accroître les biens du 
' - AUfl 1 • 

r ntribuabJe ' . . . . 
CO ·riser une sol1dar1té sociale au pro-

., .. favo · antis · · · 
6 

dDS moins n , · 
t ~ l . . ·iter l'accumu at1on sauvage des 

"'fim d. · l'é 1 . hesses et 1m1nuer cart entre es 
ne é .. . heS et les pauvres pa1· une r part1t1on 
ne b. 
fficiente des 1ens. 

_~réer et ent~e~enir l~ goû~ du sacrifice, 
de la solidar1te, de 1. entraide, de la fra-
ternité entre les m~mbres de la Oumma 

.. contribuer au developpement de la 
communauté par 1 'utilisation des fonds 
collectés pour la réalisation d' Œuvres 
d'utilité publique (école, ... ). · 

Imposable sur les biens tels que l'or, 
l'argent, le bétail, les produits agricoles, 
les marchandises, etc., la zakat est desti­
née à 8 catégories de personnes. Ce 
sont : Les pauvres, les indigents, les col­
lecteurs de· zakat, les nouveaux conver­
tis, les esclaves, les débiteurs, les voya­
geurs et ceux qui luttent dans le chemin 
de Dieu. · 

5 .. Le pèlerinage . 
Ob1igati6n au moins une fois dans la vie 
pour ceux qui en ont les moyens finan­
ciers et physiques, le pèlerinage à la 
Mecque est le dernier à être prescrit des 
cinq piliers. · · 
Il a pour but de purifier 1' âme et par delà 
il a Je·mérite d'unir, v'oire de consolider 
les liens de fraternité entre. les musul­
mans du monde entier. Faisant fi de la 
couleur, de la race, de l'ethnie, de l' ori­
gine sociale, les pèlerins accomplissent 
les rites · du pèlerinage (IHRAM, 
TAWAF, S'AY, .ARAFAT) dans tin 

• 

même élan pour, exprimer leur . foi 
inéb·ranlable en Dieu et demander la 
rémission de leurs péchés .. 
Selon le prophète '' celui qui accomplit 
le pèlerinage et s'abstient de toute obs­
cénité et libertinage, sort de ses pé~liés 
COf!Zme le jour de sa naissance ''. Un 
pèlerinage bien accompli n'a de récom­
pense que le paradis. . . - · 

. ·. . . • 

• • • 

·Les sources de l'Islam 
• • 

' . : 

''Je làisse derrière nioi deui choses : .. !e 
Coran et mon exenipl~. Si 'vous !<!s sui­
viez, vous ne vous égarerez jamais '' .... A 
tra.vers cet important hadith, le prophete 
montre que la voie :du salut _du croyant 
passe par le respect du Cora~ et. de la 
Sunna qui constituent les pr1nc1p~les 
sources de l'islam. · 

. -. . 
• • 1 • 

' 

~ .. ' . 
• • • • • . .' . 

• 

• • • , . ... ~ 

• 

• 
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1- Le Coran 
Révélé au . prophète Mouh 
pendant 23 ans, le Coran e:~~;~e (s~a) 
s~urce ~igne de confiance dont di~10~~ 
b~uman1té pour apprendre la volon~ de 

ieu. Source des vérités et des con . 
san · 1 · na1s­
d f ~~ is am1ques, le Coran est le guide 

e omm~ dans la totalité de sa vie 
(tant maté~1el~e que spiritue~le ). Véri­
tabl~ cons.t1tut1on, le Coran règlement~ 
la vie sociale, économique et politique 

. des musulmans. 
Monothéisme pur, hymnes, prières, lois, 
a?no~ces, avertissements, paraboles, et 
histoires.' tels sont à juste titre les sujets 
dont traite le Coran. Miracle éternel le 
Coran· contient environ 6236 vers,ets 

' 

L'idée de l'enseignement de l'éduca­
tion sexuelle à l'école à commencer 

da1is les années 80 et de nos jours on 
lj,e cesse de nous rappeler so1i impor­

tance sinon sa 11écessité. Mais que 
fa ut-il entendre par éducation 

, sexuelle? 
• 

orsque certaines personnes· en 
parlent c'est pour faire de la 
sensibilisation sur les moyens à 

utiliser pour mener une sexualité sans 
risque de grossesse indésirée (sic) ou 
de maladie sexuellement transmis-
. sibles parmi lesquelles le SIDA. Leur 
enseigne1nent consiste don en un 
exposé, pour ne pas dire une publicité, 
sur le·s contraceptifs et surtout le pré-
servatif dont on fait des démonstra­
tions en public sur l'utilisation .et que 
l'on n'hésite pas à distribuer gratuite­
ment même à des _ mineurs ~ Cela fait 

. de cet enseignement une campagne de 
vulgarisation du sexe avec tous les 
dangers que cela produit sur la morale 
dans la sociét~. 
Pourtant, 1' ënseig~em·ent ~e l' éduca-

. ·tiori' sexuelle· peut se, lJ?.ener d ~une 
autre manière. Elle doit viser à 

·. apprendre aux jeunes ~t ~ùx aAdultes. à 
connaître leur corps, a. connaitre· leur 
sexe et à les mettre·.en ·garde sur. les · 
dangers auxquels peut èxposer une 
·sexu"alité débridée. c~ cours doit être 
Je lieu où la fidélité est exaltée ~ · 

T 1 • . I ' ' • 1, ff /. /l 
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En somme l'éducation sexuelle doit 
apprendre quel comportemènt sexuel 
doit être adopté dans le foyer afin 
qu'aucun des conjoints ne soit frustré 
et que l'honneur règne dans les 
foyers. - . . 
L'enseignement de l'éducation 
sexuelle doit être pensé et orienté par 
des spécialistes et d~s hommes de foi 
afin que ceux qui recevront cette édu- ·~ 
cation puisse correspondre à cette 
qualification d'être ennobli que Dieu 
attribue à l'yspère adamique. Toute . ~ ' . . personne qui menerait une vie sexuel-
le débridée (ce qui amènera si on 
continue à mener la campagne de vul-
• 

garisation sexuelles) - serait comme 
un animal sinon pire. La chasteté pour 
le célibataire et la fidélité pour les 
mariés voilà ce qui peut nous protéger 
. des grossesses ''non désirées'' et des 
MS~ et de leur grand frère le SIDA . 
Cela.ne coûte absolument rien compa­
ré aux somnie faramineuses qui sont 
dépensées pour la promotion des 
capotes et autres contraceptifs. De 
plùs nos juges auront moins de dos-

. si ers de divorces pour cause d' infidé­
.1 i té à traiter et cela nous 'évitera 
d'avoir des stupidité du . genre 
'' l'adultère n'est pas une raison suftï­
sante pour réclan1er le divorce '' dans 

· notre code . des · personnes et de .la 
famille. · l • • • • 
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r encon re avec 
Réalisée par AREFF SAIAUROO 

(Ile Maurice) 

Nous avons rencontré ce vieil homme dans sa chambre, peu après la prière du Maghreb. 
Chercheur en matière de religion comparative, cet homme traite son sujet avec beaucoup 
d'assurance.'' Le temps est très précie11X pour moi, je me/ais vieux. Ce que je veux: c'est 

travailler sur des clioses série11ses et iniportantes '', nous a-t-il confié. Nous vous proposons 
une entrevue avec cet éminent prédicateur de ) 'Islam. 

M. Ahmed Deedat, dites-nous ce qui vous 
a poussé à devenir prédicateur ? 
Lorsque j'avais émigré à Durban (Sud 
Afrique) en 1927, je travaillais chez une 
Evangéliste Américaine. Les missionnaires 
avaient essayé de me. convertir au christia­
ni·sme en me disant que le Coran est une 
copie de la Bible, que l'Islam avait été prê­
ché avec les épées et que le prophète 
Mohammed (P.S.S.L) avait plusieurs 
femmes : Je n'en savais rien je ne connais­
sais pas bien le Coran. Mais Allah le Tout 
Pt1issant m'a éclairé en me faisant obtenir, 
tout à fait par hasard, un livre : '' /zhrul- -
Haq '' (la révélation de la vérité). Dès ce 
jour, j'ai eu l'anne nécessaire pour détruire 
les arguments des Evangélistes. 

• 

Parlez-nous de la prédication. Dites-nous 
ce que vous en pensez ? 
L~1 '' Daawa '' est le premier dev.oir. de 
chaque musulman (Awaal Fardh). Avant la 
prière, l'aumône, le jeûne et le pèlerinage .. 
Le prophète Mohammed (P.S.S.L) propa­
geait l'Islam, invitait à la voie véritable et 
la lumière. · · . 

• 

Vous devez avoir beaucoup voyagé pour 
mener à bien votre mission de prédicateur. 
Mais en ce qui concerne la Jamahiriya 
llbyenne, est-ce votre première visite ? 
En effet, j'ai beaucoup voyagé. Et en ce qui 

. 

les publications chrétiennes sur l'Islam. 
(vous êtes étonnés. Vos lecteurs le seront 
davantage]. Beaucoup disent que j'exagère. 
Mais Regardez ! [M. Deedat nous montre 
plusieurs livres, pa11ni lesquels ~ous a~~~s · 
relevé les titres suivants] : Al-kitab, Semt­
naire sur la présence. musulmane, Pourquoi 
me suis-je converti au christianisme, · Le 
défi de l'Islam en Afrique du Sud. 

Ce sont là les armes les plus dangereuses 
des armes ... 
Absolument. Urie nouvelle arme. Les livres 
sont très bien travaillés. Les couvertures 
sont impressionnantes. Les titres sont écrits 
en calligraphie arabe. Les musulmans sont 
facilement pris au piège. Il embrassent ces 
livres et les conservent pré~ieusement à 
côté du Saint Coran. En vérité ce sont des 
serpents que nous gardons dans nos mai­
sons. 

Il nous semble que ces publications vous 
font peur ... 
Effectivement. Essayez de me comprendre : 
800.000 copies de la bible sont distribuées 
gratuitement en Afrique du Sud seulement. 
La Bible est publiée en 107 différentes 
langues africaines. Le Nouveau Testament 
est publié en 117 différentes langues afri­
caines. La Bible est également publié en 11 
différentes calligraphies arabes. Savez-vous 
ce qu'ils disent ·? '' Un présent d!' christia­
nisme aux musulma.ns '', une copie de la 
Bible ; gratuitement. Les témoins de J'ého-

. concerne Ja Jamahiriya (ce grand pays avec 
une histoire .glorieuse) c~est ma deux.ième 
visite. La première fois, je fus invité par 
I' Association Mondial pour l' Appel Isla- . vah publient un livre mensuellement : '' la 

vérité qui mène à la vie éternell~ '' ; 84 mil- · 
lions de copies sont publiées en 95 langues 
différentes. Il y ·a également d'autres publi­
cations : '' The watclt tower '' : 10.200.000 
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est son nom ? Allah '' : 500.000 éopies . 
'' Est-ce que la Bible est la parole, d' 
Dieu ? Non '' : 500.000 copies ; '' Le Pie~ 

. ' . . ,, t ,, '' 140 000 u qui n a Jamais e e : . copies : 
'' crucifixion ou cruci-fiction '' : 200.0oQ 
copies ; '' Le P~p~ jouant cache-cache ave& 
Jes musulmans . 500.000. (Dans ce livre 
M. Deedat explique q~e lor~que le Pap~ 
invit~ t:s 1!1usulmans_ à un d~alogu~, ·c'est 
une tnvt~atton h_ypocnte, ~ar tl ~ lut-même 

· demande à maintes repr1~es d avoir une 
rencontre avec le Pape mats ce dernier ne 
_lui a jamais répondu, Jouant à cache-cache). 

. 

Concernant les discussions avec les èonfé~ 
renciers· chrétiens, pouvez-vous en par. 
ler? 

• 

-• 
, 

Il y en a eu plusieurs. Mais les deux disèus- · 
sions les plus importantes ont été avec le 
Dr. E. LOTTEM - Conseiller à l' Ambas­
sade Israélienne à Pretoria sur le thème 
'' Les Arabes et les Israéliens : conflit ou 
conciliation '' et avec le Dr. A. SHORRO- · 
SH au Royal Albert Hall à Londres sur le 
thème: ''Un défi à l'Eglise Anglicane ''. 

• 

Quels étaient les résultats ? . 
Comme d'habitude, ltès positifs car nos 
arguments ne sont que les versets du Coran 
et les pratiques du Prophète (saw) . 

Si nous comprenons bien, vous publiez des 
livres, vous organisez des discussions, .. 
quoi d'autres ? 
Nous faisons beaucoup de publicité pour · 
inciter les gens à lire le Coran ; nous distri­
buons gratuitem~nt une brochure dont le 
titre est '' The mlfst positive book in the 
world ; Al-Quran '' (le livre le plus positif 
du monde : le Coran). Nous installons des 
enseignes lumineuses partout en Afrique· du . 
Sud pour dire ·aux gens : '' Read the 
Q1.iran 't (lisez le· ·Coran). Et aussi, nous 
avons produit des cassettes vi.déo sur 
l'Islam: 30 différents titres. 

' . 

. mique pour discuter à propos de la publica­
tion de certains de mes livres. Je devais 
publier 300.000 livres ; 50.000 livres pour. 
six titres différents. J'ai déjà publié 5.000 
livres pour les six différents titres, et nous 
sommes en train de négocier la publication 
de 270.000 livres. Et la seconde visite, c'est 
pour participer activement au troisième 
Congrès Général de 1' Association Mo~dial 
pour l 'Appel Islamique. Je suis très content 
d'avoir eu la possibilité de participer· à ce 
Congrès car j'ai eu l'occasion de rencontrer 
des frères musulmans venant de quatre 
coins du monde. J'ai donné une conférence· 
au cours des · travaux de ce congrès et j'ai 
mis mes frères au courant de ce qui se passe 
dans le monde musulman. Il y a des choses 
sérieuses qui se passent. Nos ennemis sont 
bien an11és et il nous faut connaître· Jeurs 

copies en 102 langues ; · ." A waté '' : · · Etes-vou~ satisfait des résultats de vos tra· 
8.900.000 .copies en 54 langues ; '' The ·vaux? . . . . 

. annes. . . 
' 

plain Tri,nth .", .8.080.000. copie.s distri- Oui, je remercie Dieu le Tout Puissant.· 
buées gratuite~en.t à travers le monde. En .. ·s.000 personnes ont embrassé l'Islam après 

_ feuilletant une copie de ce magazine, j'ai . m·' avoir· écouté. Des centaines de je~es 
constaté· que les ·témoins de Jéhovah qui · sont préparés pour affronter les ennemis je 
sont d'origine . américaine sont très très ne parle · de fusils, mais de. l' ar111e de la 
actifs ·au · Nigeria un pays musulman. Il faut parole. · 
être ·très très vigilant'! · 

· · . .. · . · . · . No·us vous remercions M. Deedat. Que 
Dolic, . vous Cf)nnaiss~z bien les armes do ni ' . Dieu _vous garde. 
ils disposen(. Et vous, comment faites-vous · C'est moi .qui dois vous remercier, et à tra· 
pour les contrecarrer ? Dispos~z-vf)us · vers votre journal, l' Association Mondial 

· d'armes efficaces? .. ·pour l' A·ppel Islamique, le Peuple Libyen 
. Louange à Dieu le Tout Puissant nous dis- .. pour cet .accueil chaleureux et le Fr~re 
posons no~s aussi d'armes· .efOcac~s. 11 .Y a . .Moammar Al Qadhafi, un .leader populai~1 . 

· Justement, M. Aluned Deedat, parlez•no~s 
de cé1 ~s dont disposent nos ennemis. 

un proverbe .chin<?is qui dit'' qu'une photo un. homme .de · la masse. Priez pour moi,. · 
vaut JQ0.000 mots ~'.Donc, nous aussi nous -co~me je prierai pour vous 'l . 
publions des livres ·sur des sujets évoca- · · . ~ · · · . 
teurs, tels q.ue ''ce que ltiBible dit à pr<>pos. PublU par l'Assoeiatîon Mo~dial · Il y· en a plusieurs. Mais ••• -ee que _je ,consi­

... , · dère ·.comme Jes plus dangereuses, ce sont 
V .. 

• 

·<k. Mohammed '' : 300.000 copies-.; '~Quel · poru l'Appel ls : : 
• • . . 

• . 
. . • • 
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.• f1 ,. tout ce que vous fait es de bien, vrai­·;,,n1 Allah le sait'' (Cora1i 2 :215). 
. . · nujconque /ail le bien, le f ail pour lui-

t · ! · " .... ~- ·_ même '' (Cora1i 45 :15). 
··.·" -..-: ·~Alfàhprometà ceux d'e11tre ~ux qui 

. ·eriJ;entet/ont de bonnes œuvres, 1.111 par­
·#11 11 une énorme réconipe11se '' (Coran 

' 

. . 48 :29). 

e ces versets on comprend que 
l'accomplissement des bonnes 
œuvres est un devoir pour 
chaque Musulman. Car l'Islam 

fellf que l'on soit. actif,. bienfaiteur, et non 

,,. 
pas des ~ens passifs qui ?; fon! rien et qui 
sont inutiles dans la societé. L Islam nous 
pousse à faire le maximu.m du possible . 
Même le plus faible d'entre-nous peut faire 
beaucoup de bonnes choses, comme dire le 

• 
i'. 

J 

' 
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salam (le salut islamique), donner de bons 
conseils, etc. Le minimum par1ni les bonnes 
choses à faire est d'éviter de faire du mal à 
autrui. Ainsi, un jour un homme est venu 
demander au Prophète : '' quel est la meilleure 
chose que l'on puisse faire en Islam ? ''. Le Pro­
phète répondit : '' la foi, et puis le Jihad ''. 
L'homme demanda alors : '' Et s'il 11e peut 
pas ? ''. Le Prophète répondit : '' Qu'il aide 
autrui''. ''Et s'il ne peut pas ? '', alors le Pro­
phète lui répondit: ''Qu'il s'abstien11e dë faire 
du mal, et ceci. est une au~ône '' (Rapporté par 
Al Boukhari et Musl1m). Dans un autre 
Hadith le prophète dit:'' Evitez l'enfer, même 
avec un~ denii datte '' (Rapporté par Al Bou­
khari et Muslim). 
Le sourire fait partie également des bonnes 
œuvres, car le prophète a dit : ''Ne néglige 
aucune bonne œuvre même la rencontre des 
frères .en souria11t ''(Rapporté par Muslim). 
Le prophète a vu lors de son ascension 
(Miraj) un homme dans le paradis parce 
qu'il avait coupé une branche épineuse d'un 
arbre qui gênait les passants (Rapporté par 
Muslim), et dans un Ha di th il .dit : '' la 

· croyance (ou foi) se compose de· 70 parties, la 
meilleure est de prononcer la '' chahada '',la der­
nière est de protéger les passants des choses dan-

. gereuses sur le chemin. Et la pudeur est une de 
ces parties ''. (rapporté par Al Boukhari et 
Muslim). Ce Hadith rious_ montre que la foi 
comprend les aspects de la vie quotidienne 
et les applications des valeurs morales. De .­
par ce hadith .nous voyons égale·ment · 
l'importance de la '.' chahada ''.Nous Musul­
mans, nous .croyons à !'Unicité d'Allah en 
disant : '' Il n'y a de divinité qu'Allah ''. Mais 
nous vivons une situation très dangereuse, 
au niveau de la foi : le Musulman prétend 
être Musulman en prononçant la '' Chaha­
da '', or ce témoignage islamiqu.e. ne sera 
accepté que s'il le transfor1ne pos1tiv~ment, 
.autrement la personne sera ~ons1dérée 
mmme un hypocrite. L'Islam exige en effet 
que le Musulman effectue un changeIIl:ent 
radical à .deux niveaux : intérieur .: e~ lav~t 
son cœur de tout penchant, sentim~nt qui le 
pousserait vers le péché ; et extérieur : en 
changean.t son ·comportement envers les 
au·tres, jusqu '.à ce que ses dires et ses gestes 

. 
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par l'Islam. En effet All he du bien prescrit 
ce qu'on fait de m , .a nous a créé et sait 
soit-il L b , auva1s ou de bon minim 

. e on croyant a d ' e 
des petits péchés S one peur s'il fait 
crainte d' Ail h . ~n cœur est rempli de 
et très béné;. ' et cea sera une force interne 
vers le ~que dpour lu~, qui le poussera 

um e travail et d' acti 
son bien et celui d . on pour 
social. Le bo · e s?n e~vironnement 
li n croyant b1enfa1teur qui multi-

p e sans cesse les bonnes œuvres tr 
ces dernières multiplié . , ouvera 
Lep h' es au moms par dix 

rop ete nous a raconté qu'autrefo' . 
personne a donné d l' , is une 
fé e eau a un chien assoif-

, .mourant, en cherchant l'eau au fond d' 
pwts ; A~ah l'a récompensé par le Para= . 
~~a pos~ également la question suivante au 
I phète quelles sont les œuvres qui font entrer 

- t~ plus de gehs .au paradis ? ''. Sa réponse était 
~s courte, simple et importante il l . 

dit · '' l . , eur a . . a crainte d'Allah et la bon 
com~or,tement ,, (Rapporté par Tirmidhi 
Hadi.~ Hassan-Sahih). Quiconque se pré~ 
~end ~tre Musulman, accomplissant les rites 
isla~ques, alors qu'il est comme des épines 
envers les gens, n'est pas un vrai Musul­
~an. Ainsi un jour les compagnons ont 
mf~rmé le prop~ète d'une femme qui faisait 
tO~Jours de prières de nuit en les multi­
pliant, et multipliait également le jeûne 
alors qu'elle faisai~ d~' mal à son voisinage: 
Le prophète leur dit: Elle ne possède rien de 
bon, et elle sera en enfer !''L'Islam rejette tout 
mal, même envers les animaux. Allah veut 
que nous soyons bons envers Lui (par la 
pratique de ce qu'il nous ordonné, tel que la 
prière, le jeûne, la zakat, etc.), envers nous 

·même (en nous éloignant des péchés et en 
purifiant notre c~ttr de toute souillure), et 
envers notre environnement familial et · 
social (faire de bonnes œuvres, bien se com­
porter, etc.). · , 
L'Islam est une religion de bon comporte­
ment, et le vr~i musulman est celui qui se 
corrige tout le temps et ne croit pas être par­
fait, ni avoir atteindre la perfection. Il 
cherche toujours à acquérir les bonnes quali­
tés et s'efforce de se débarrasser de ses 
défauts, car il sait que ses prières et les 
autres actes rituels n'auront aucune valeur 
s'ils ne s'.extériorisent pas au niveau du 
comportement. . 
Pour cela je vais .cite~ quelques types de 
bons comport~ments ·islamiques qui d'une 
part sont trè.S ' ·~~portants, et d'au.tre part 
obligatoires. Je commencerai par u~ des 
comportements très importants du bon 
croyant et qui mérite une attention particu-
lière, c'est : · . 

. . • 

LA Modestie . 
Les maux et les crises que traverse.l'humani .. 
té aujourd'hui sont dûs à l'égoïsme, .l'indivi­
dualisme et l'orgueil. c'~st pourquoi les pays 
riches, qui constituent 20 °/o de la population 
mondiale, consomment 80 o/o des richesses 
mondiales. Quand l'honune devient .esclav.e 
de ses mauvais désirs, c'est la· catastrophe : il 
détruit, pille, tue, triche ... Et la ~a.ison, où 
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' 1 • ' • • ... . ~ .; .. ., . ~ .. .. ... 
est-elle ? Ell . · ·. .. . . . ~ · · , · · · · 
fier les ." ... ac~e=~~ ~::~ outil J><lur justi~ . . · · .· 
tout ce qui est b. e est la source d · · : 
et de Sa Miséri~eond. Allah écarte de Sa Bont: . . . . 

é r e toute p · , 
pr tend supérieure L . ersonne qui se -

· · e pue c' e t , · avou obtenu la vérité t s quelle croit . 
vrai, et qu'il faut q el que ce qu'elle dit est 
et l'élève au plus huea ets gens lui obéissent 

· u rang c · nouvelle for11te de d' . . ·, ec1 est une 
sait qui est le meille~~~é. C est Allah qui 
qualité et la piété. ,, ~ ent tre-nous, par la 
votre t, ' . van ez pas vous-mhne 
qui [r!;]ure ~ ; c est,,lui qui connaît mieux ceux 

craignent (Coran 53 ·32) E . la 1 d · · n is m 
a gran eur et la supériorité appartienn t à 

A .. Il~h. Il d~t dans un Hadith Quodssi ~1! ·e 
detzens,, ~o~ ~eu/, la· Toute Puissance et la gra~- . 
de Superzorzte. Gare à celui qui veut me res -
bler, il aura l'enfer ,, (Rapporté par Musl:} 
~ans un hadith, le prophète nous raconte~ 
dialo~e entre l~ paradis et !'Enfer dit:'' j'ai 
en mo~ es .or~~l~eux et les tyrans ''. Alors le 
Para?is dit : /.ai en moi les modestes'' (Rap­
porte par M1:1slrm). ~e paradis sera pour les 
c~oyants qui sont srmples, aimables, sou­
nants et sociables, et Allah nous dit: ''Cette 
denieure dernière, Nous la réserrons à ceux qui 
ne recherchent ni à s'élever sur terre, ni à semer 
la corruptio11 '' (Coran 28 / 83) à. Il ne faut 
pas dire que celui qui est modeste est faible, 
car le prophète a dit : '' Celui qui est modeste. 
Allah l'élèvera au plus haut degré '' (Rapporté 
par Muslim). Le prophète est notre .exemple 
parfait: 
Quand il passait devant d~s enfants il les 
saluait (rapporté par Al Boukhari .et Mus­
lim). 
1) Il était berger 
2) Chez lui, il aidait ses femmes · 
(rapporté par Al Boukhari) ... 
Les ~ompagnons ont calqùé l'exemple pro­
phétique dans leurs relations quotidiennes 
et sociales, et c'est pour cela qu'ils ont 1éussi 
à propager le. message civilisationnel de 
l'Islam. Tandis que nous en donnons, bien . 
souvent, une mauvaise image par nos mau­
vais comportements. 

Faire Salaam: 
Un jour un homme demanda au prophète : 
Quelle est la meilleure chose .en Islam ? ''. Il 
lui ~épondit : ,, que tu "donnes à manger et que 
tu dise le Salaam à ceux que tu connais et à ceux 
!fue tu ne connais pas ''. (Rapporté par Al Bou-
khari et Muslim). . · 
'' Celui qui passe doit saluer celui qui est assis, 
celui qui est sur une monture salue le piéton, et 
le petit groupe doit saluer le grand groupe '' 
(rapporté par Al .Boukhari). ''La répo,nse com­
,plète au Salaam équivaut à 30 hass.ariat (bonnes 
œuvres) et consiste à .dire'' Salaam 'alai'Jcoum wa 
rahmatou Allahi wa barakatouhou '' (rapp.orté 
par Abou Daoud et îilllÎdhi, Hadith Has .. 
~). ' 

. 
·Serrer la main ~pour les hommes) .: 
Si le Musulman serre la main de son frère, 

• 

Allah fait tomber leurs péchés comme tom-
bent les feuilles d'un arbr.e secoué par un 
vent ·très fort (rapporté par Tabarani, Ha.di.th 

• 

• 

• 
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Hassan). Il est interdit de serrer la inain 
·d'une femme étrangère (à une femme aussi 
de serrer la main à un homme) . car c'est tm 
péché. Le bon comportement du Musulman 
est également marqué par trois qualités 
importantes : · 
Il y a beaucoup de ge11s qui se pré~endent 
Musulmans, mais quand ils fixent des ren­
dez-vous, ils vien11ent pas en retard. Alors 
qu'Allah nous a habitué att respect de 
l'ordre par les cinq prières bien réparties. De ·· 
même pour l'organisation du jeûne, etc. Il 

' 
faut respecter nos promesses car nous en 
seront jugées ! Celui qui est indifférent, et ne 
prend pas au sérieux ses promesses avec 
autrui, est considéré corrune un hypocrite ! 
Le propl1ète dit : 1

' les signes de l'hypocrite 
sont de trois : Quand il parle, il ment, quand 
il promet, il néglige, et. quand les gens lais­
sent chez lui leur dépôt pour le protéger il 
les délaisse '' (rapporté par Al Boukhari et 
Muslim). Il est très fréquent chez no11s de ne 
pas ~especter nos ~ccords, soit verba11x, soit 
écrits. . 

• 

• 

L'entraide 
'' Entraidez-vous da11s l'accomplissen1e11t des 
bonnes œuv1·es et de la piété, et rze vous e11traidez 
pas darzs le péché et la t1·ansgressio11. E.t craig11ez 
Allah, car Alla/1 est certes dur en purzitio11. '1 

.(Coran.5.2) ; 
Une fois le prophète a vu un groupe de gens 
très pauvres, misérables, leurs vêtements 
déchir~s, ils n'avaient rien à manger. Le visa­
ge du prophète s'est transfor1né : il a ·aussitôt 
prononcé -un discours qui a ébranlé les 
cœurs des Musulmans. Après q11elques ins­
tants, ils ont fait det1x grands tas : un tas de 
vêtements et un tas de nourriture. Alors son 
visage est redevenu normal, et il a sot1ri 
(rapporté par Muslim). C'est un exemple 
très marquant qui montre l'import~nce de 
l'entraide en Islam. Car il est insensé de se . 
prétendre M us~man, alo~s que ses voisins 
sont dans les problèmes. L'égoïsme et rindi-

• 

• 
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Cette troisième qtta lité mérite égale1n~11t une 
attention particulière, car elle est très 1~por­
tan te ! beaucoup de circonstances ~i·ovo­
.quent chez nous la colère. Le bon n1t1sulman 
est calme· de nat111~e, et ceci est sa force. Un 
jour, \1n hon1n1e d emanda at1 p1·opl1ète .: 
Montre-n1oi W1 travail qui me ferra re11trer 
au paradis? ''.Le propl1ètc lui dit: ': -1~~ 11e te 

_ 11iets pas eri colère, et tit auras le pnrad1s (rap-
porté par Tabarani, I-Iaditl1 Sal1il1). . .. · · ,. 
A w1 mon1ent lors de la batai~lc d'Ol1oud, 11 
était blessé au visage, 1nalgré cela il iI1voqua 
Allah en disant 11 ô Allalz, 11nrdo1z1ie à 11ion 
peu.pie c.~1· il 11e sait pi1s 11 (1·appl)rté pnr m11s-
fun). . ' ' 
Allah dit dans la Cora11 : 11 Co11coitrcz au 1'ar-
do11 de votre Seig1zcztr, et fl u11 jnrtt~11 larg~ 
con-111ie les cieux et la terre, pour les preitx qui . , . 
ttep' e11set1t dans l1aisa11ce et dtz11s l 'aclr:crszt~, q1-1.z . '' don1inc11t /ezir~ rages et 11a1·do1111c11t à au tru1 
(sourate 3 : verset 133-134) DL1rant toute sa 
vie le p1·opl1ète était très patient. · 
Il y a beat1cl1t1p de 11ndiths q\ti parle11t de la 
bo11té, et lle so11 ctltl traire la colère ! '' le fo1·t 
,.t'est pas celui qzli sort vni1iq1.Jeur da11s ses 
bagar1·es, 1nais il est cel11i qzli est 111aftre de ses 
passions et de ses i111p1,tlsio11s 11 l11si1lter it11 
111usul11za11 est la [~rn ride débotlclie 

11 

(Ces 
11aditJ1s so11t rap1101·tés par ~\l Boukl1ari et 
mt1slim). 
''Le c1·oyant 11'est pas la persori11e qui i11sulte et 
pro11ot1ce de gros 1not~ '' (1·apporté par trimidi­
tl1 Hassan). 
En effet, la.colère est tu1e gi·ave maladie qui 
déstabilise 11os dires, nos actions. La quasi.­
totalité des problèmes familiau?', comme le 
divorce, la fuite des jeunes de leurs foyers, 
sont des conséquer1ces désastreuses de. la 
'colère. Si l'l1omme es.t vraimen~ sage et intel­
ligent, il ne laissera pas. ses_ impulsions 
l'emporter. Se mettre eri. colère mène à . . ' . 
perdre chaqt1.e jo·u;r: un ami e~ à gagner un 

. yidualisme n'appartiennent pas à l'Islam. 

ennemi. Autrefois les Arabes di\7isés en tri­
bus se nourrissaie11t de colèrè, et s' ent1·e­
~aient sans cesse. L'Islam était. pour ettx la 
seule solution efficace qui. les a rendus des 
frères solidaires. Sachez que la colère détruit 
tout tissu familial, social .. pa1· contre, la 
patience, la sagesse et le caline basés sur la 
foi, tissent de bonnes rela tio11s. Et dans ceci, 
est la force de l'Islam et des mt1sulmans. ·La 
·colère est un défaut, et elle provoqt1e des 
conséquences graves . et néfastes entre 

Même le prophète a donné le bon exemple : 
Il a édifié sa mosquée avec ses c9mpagnons. 
Il a creusé, devant Médine, le grand fossé 
~ve_c les musulmans ~fin d'empêcher les 
ennemis d'y pénétrer.. . . . . 

Refouler notre colère et être bon : 

Dans ce numéro n.otre série ''grand débat '' 11iet le cap sur un sujet dont l'i11iporta1zce 1ie soiiffre 
d'aucun commentaire. Surtout pour des pays sahéliens où la subsistance des ho11i111es est esseiitiel· 
kment basée sur l'agriculture et l'élevage. L'agriculture en isla111 puisq11e c'est de ce thèiiie qit'il 

_ s'agit, est une des miséri_corde d'Allah. Le Seig1zeur a voulu par ce geste, sa11.ver les homines de 
. certaz1is tares : vols, 1nendicité et autres pratiques illicites. . 

· · No~s sommes allés à la renco1itre d'un de 1ios frères /11ter1iaute. Tech1iicien de 1naintenan 
industrielle et de l' automatis1ne, le frère ·ABD EL Kader à travers cette aiialyse iious ent en· ce 

la · d l' · , . ' li en sur · question e agnculture, ce 111etier voulu par le To11.t-Puissa11t. . 
• . . ' 

ans le sai11t Cora11, Dieu exalté 
cite parmi ses bie11faits accordés 
à ! 'homme, les bases sur les­
quelles doive11t reposer l' agricul-

. . . 

les pl~1tes et à la production. Il i~a rendue 
so.urruse, pla11e et elle est pour cela u11 bie11-

fait ac:ordé _aux créatu~es de Dieu qui doi­
Y,en~ refléchir à .cela et etre reco1u1aissa11ts : 

, ture· · 
• ' • I ' Dze~ vous a fazt ~e la terre 1-in tapis, a i11 qi1e 

vous e1i parcourriez des rout~s. bieri arges '' ·:: :.·:, ~ieu a · prédisposé la terre à faire pousser 
...... - •. ). > -~ 
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autres: 
1) l' Ottbli d'Allah . . . .-., ; ... ' . ' 

· 2) la personne deviendra doi}c la pro· : 
démon et celui-ci en fera ·ce qu'il veut ~. _le du 
3) en co11séquence, les problèmes surgis · 
dans l~s. foyers, av:c les voisins1\ dap.~ le ~nt 
de trava1l, et la tension mo11te .. < • ~ 1

' . • eu 
n Y.a quatre. moyens pour faite p~~tif ia' colèr 
de so11 ii1téne11r: . · . e 
A. se rappeler de l',Unicité. d'Allah · 
disant qt1e c'est All~, lui s7ut, ·q~ dirige to~n 
B. Changer de position : SI on es~ debout l 

. . . t . ch on s' asso1 t, et SI on es assis on se cou e · 
c. Invoquer All~h e11 disan~.: '' Aot1d11ou bü . 
'lahi n1.h1 Asl1~s11aytan ar RaJim ~,Ge me· protè­
ge par Allal1 contre le diable maudit) 
D. Faire les ablutions. . · . 

. . 

En conclt1sion, .il faut fn1ctifier notre .t.ernps . 
pour toute bonne cl1os~, e11 se référant au 
Coran et à la Sunna. Allal1 co1nplé~era avec 

t 

110s bonnes œuvres tout accomplissement 
obligatoire. incomplet, le jour où l'on sera 
jttgé; Ce jour-là, même u~ père ~e pourra 
doru1er une seule bonne action à ses enfants ! 
Evitez donc les péchés et pas seulement les 
grands péchés, mais aussi les petits péchés -. 
car les petits péchés, sont comme des petit~ l 
bâtonnets, quand on les rassemble, on fait 1 

; 

un grand feu. Pour cela, le bon Musulman f 
devra sentir toujours· la présence d'Allah 
dans son cœt1r. Le vrai croyant a un cœur 

' \ 

éveillé, qui vit avec Allah en chaque instant, 
ce qui lui permet de se repentir sincèrement! 
et de tout ce qui a été dit, découlera 

. 1 

Incha'allah malgré que l'on possède tous lès 
moyens, il faut savoir qu'Allah Lui Seul 
détient la vraie direction de ces moyens. Le 
prophète a dit 11 Si vous vous soumettez vrai­
ment à Allah, vous trouverez vos besoins comme 
les oiseaux : ils quitte11t leurs nids en ayant très 
fairn., et ils reviennent, les ventres remplis '1 

(rapporté par trimidhi, Hadi~ Hassan). Le 
prophète nous a donné un bon exemple, 
l'homme peut être en dessous des animaux 
s'il s'attache aux moyens, . en oubliant Allah . 
Allah dit dans le Coran ~ Et quiconque place sa 
.confiance en Allah, il [Allah] lui suffit '' (65 :3). 

• 

• 

• 

• 

Cheikh Abdel Han1id 
Revue AT-TAWHID 

• 

(Corai.1 71 verset 19-20). '' Quant à la terre, il 
· î' a adaptée à tous ceux qui l'habitent. Elle 

contient des fri1its ainsi q~e des palmiers por­
te1.irs de planicules, des graines da11s le~r ba~Ie 
et des plantes aromatiques. Leqi-iel des bzenfa1ts 
de votre Seigneitr qualifiez-voits de 
nte1zsonge '1

• (55 :10-13). 
Qua11t à l'eau, Dieu exalté l'a rendue 
d'acquisition facile . . Il la fait desce11dre sous 
forme de pluie Ott couler sot1s forme de 
rivières. Grâce à elle il fait revivre la terre 
a,Près sa mort ·: '' c'est lt1i q11i fit descendre 
l eai1 du ciel. Par elle, Noils Jaisoris ger1~e~ 
toute c/1ose, et faisons s1-1rgir i"ne verdi,re d 011 

No11s faisons sortir ttes grai11es si1perpo· 
sés ·''(6 :99). 

• . . . . • 
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[)aJlS la même série voir Coran 80 /24-28 ; 

J5l1~:~ersets, DiE_!u rappelle à l'homme 
vai:.enfaits que représe11te l'agriculture et 
JeS. 

1 
ent Dieu en a facilité les moyens. 

~n:ssager de Dieu (SA W) dit : '' Tout 
~sulniaii qui plante u_n arbre ou sè111e une 
'" nte dont "'ange u~ oz~eau ou u~ holnme se 
~t inscrire une au111011e (Authe11tique) 
VOi • ''T t l . a ·ou te aus~1 =. 1 o_u musu 1n~1'1 qui plante 
n !rbre se voit 111scr1re u11e autnone pour tout 
"" t t , qu'on en 111a11ge, pour ou ce qu on en vole et 
et ' d l . ' peur tout ce qi' 011 e1'z pren , ce a 1usqu au jour 
de la résurre~tio~z :'(Mo~slim) , 
Ce hadith s1gn1fi~ qu.11 a la recompe11se des 
roduits de son 1arcili1 ou de so11 champ et 

~ussi longtemps qu'o11 en tire profit, même 
après la mort de ... celui .qui a ~lai1té le-jardll1 
ou le champ, meme s1 so11 bien change de 
propriétaire. Les ~av~~ts 011t dit : '' il appar­
tiei1t à la largeur mfirue de la générosité de 
Dieu de récompenser quelqu'u11 u11e fois 
mort comme Dieu l'a récompensé durant sa 
vie. Cela se fait dans les ch1q cas suivants : 
_une aumône continue(tme œuvre de biei1-
faisance), un livre de science do11t 011 tire .. 
profit; . 
- un enfant vertueux qui, par ses prières ou 
pour ses bo1mes actioi1, attire la bé11édictio11 
de Dieu sur so11 parent mort, 
- une plantation ou tu1 champ, ... 
- un poste de garde à la fro11tière du pays. 
L'islam a encourage l'agriculture dans 
toute sa plénitude 1nais 11' e11courage pas 
n'importe quelle plai1tatio111ù culture. 

L'agriculture prohibée. 
Il est interdit de cu~tiver toute plru.1te dont 
l'islam a it1terdit la co11sommatio11 ou do11t 
l'emploi n'est connu que pour sa 11ocivité. 
C'est le cas par exemple du cha11vre indie11 
(hac]:lich) et des autres drogues du même 
ge11re. Il en est de même du tabac : si 11ous 
disons qu'il est it1terdit, comme la majorité 
tend à le croire, sa culture devient aussi 
interdite ; et sa co11sommatio11 est seule­
ment réprouvée, il e11 est de même de sa 
culture. · 
Le fait de cultiver w1e pla11te i11terdite pour 
la vendre attx 11on must1lma11s e11 effet, 
n'excuse pas le musulma11 de pratiquer 
cette culture. Le mus11lma11 ne propage 
jamais l'illicite, de même qtt'il 11e lui est pas 
permis d'élever par exemple des porcs 
pour les ve11dre aux cl1rétie11s. Nous avo11s 
déjà vu comment l'islam it.1terdit de ve11dre 
le raisit1, pourtai1t licite, à celui do11t 011 sait 
qu'il va en f~ire du vit1. 

Les industries et les métiers 
Que les musulmai1s pet1ve11t exercer. 
L'islam a e11couragé l'agriculture et a vru1té 
son importance. Il a ci té la gra11~e réco~ -
pense que Dieu réserve à cet1x qui la prati­
quent. ~ais, il 11' a pas aim~ qu~ sa commu­
nauté limite toute son act1v1te et totts ses 
efforts à l'agriculture. Comme s' e11ferme 
l'huître de mer dans sa coquille. . 
L'Islam 11' accepte pas de voir ses fils se 
contenter u11iqueme11t de l'agriculture ou 
de passer leur vie à suivre les troupeattx de 
vaches. Cela empêche l' autosuffisai1ce d~ la 
commu11auté et la n1et e11 da11ger. ~~~) 
d' éto1111ant que le Messager de Dieu (B 1 · e de ma ait déclaré que cela était une so~r~ t 
et d'épreuves, ai11si qu 'u11 avili~s~men5 
frappant la nation. Le temps a d aill~~~e 
largeme11t prouvé cette vérité. Le Prop 
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t:conomie . 
(BSDL) a dit : ,, Quand v 
quant une forme voilée ;us vendrez en prati­
vous attacherez aux tr usure, quand vous 

· oupeaux q· d vous contenterez de l' . l ' uan vous 
abandonnerez la guer~g~~1~t!u~ .et fiquand vous 
sur vous une humiliation dont 11 zeu era t°Tber 
rassera que lors u . ne vous debar-
gion ,, (Ab Dq e vous reviendrez à votre reli­

ou awoud) 
Il en découle q 'il f · . u aut absolument 'il 
ait, à côté de l'agriculture l'ind ~- qu y 
autr~s métiers. C'est avec tout c~! ie et les 
réwues les co11ditions d'w1e v1·e hqeue sont 
les ass· d' . ureuse 

' ises w1e nation puissante et libre et 
~ u.n E ~a t fort et riche. Ces métiers et ces 
n1dustr1es .ne s.011t pas seuleme11t autorisés 
p~r la ,lé~1slat1on de l'Islam mais il sont 
se on 1 ~vis .des di;igeants et de ses savants: 
W1~ oblig~tion qu au moins une partie de la 
~alto~ d~i~ re~plir de façon satisfaisante. 

e a s1gi;i~1e qu il doit y avoir dans la com­
~ unaute islamique un i1ombre nécessaire 

e sav~t~, d'industriels et d'artisans our 
subverur a ses ~esoins. S'il y a une la~une 
d~1s des domaines scientifiques ou u1dus­
tr1els et qu'on ne trouve pas de gens pour y 
parer, toute la communauté commet alors 
u11e grave faute, et tout particulièrement 
ses responsables. 
L'imam Al-Ghazali a dit dans son livre 11 al­
l/1y~ '' : 

1

: L'obli8ation - qu 1 u11e partie de la 
11at1on dozt reniplzr - est toute science indispen­
sable à la bon11e marche des choses de ce inonde, 
co1nme la 1nédecine nécessaire à préserver l' exis­
tence des corps, et le$ mathé1'11atiques nécessaires 
P?ur l~~ opéra~io:z~ com1nerciales, pour la juste 
r~pa~titio11 de l lieritage,. du !~gs etc. Si le pays se 
vidazt de ses ho1n111es scze11tifiques, sa population 
en ress~11tirait u11e rande gêne. Si un seul les 
assu1ne, cela est su · ant, et il n'y a plus d'obli­
gation pour le reste de la nation. Qu'on ne 
s' éto11ne donc pas lorsqu'on affir111e que la 1néde­
ci11e et les nuzthé1natiques font parties des obliga­
tio11s qu'.u1ze partie de la 11ation doit remplir de 
façon satisfaisante. Les bases des différentes 
industries font aussi parties de ces obligations, 
conime l'agriculture, le tissage, la politique, voire 
mê1ne la saignée et la couture. Si le pays man­
quait t~taleme11t .de gens .pratiqua.nt la s~ignée, 
ses habzta11ts, quz se seraient a111sz exposes eux-
111ê111es à Leur perte, seraient vite 1norts. Dieu, 
lorsqu'il a fait desce11dre u11 mal, a aussi fait des­
ce11dre son remède et nous a niontré co1nment 
l' eniployer. Il définit le~ circ,onstalzc~ de son 
usage et il 11' est pas p~r1nzs 1,e s exposer a sa perte 
e1111égligeant de se sozg11er . 
Le Cora11 a ef f ecti veme11 t fait référe11ce à 
plusieurs i11dustries qu'il a citées com~e 
atttru1t de bie11faits venru1t de la générosité 
de Dieu. C'est ai11si qu'il dit à propos de 
David : '' Et Nous lui avons rendu le fer facile­
inent malléable. Fais des cuirasses et donne aux 
111ailles la di111erzsion c~11vynable 

11 

(34 :10-11~, 
11 Nous Lui avons e11sezg11e, pour vous, ln fabri­
cation de vête1nents (cuirasses) afin qu'ils vo~s 
pi·otègerzt les u11s les aut!es de votre propre vzo~ 
leiice. Allez-vous do11c-etre recon11a1ssa11ts ? 

(21 :80). d ; Sal // ~T 
Il a dit aussi à propos . e omo11 : .1"ous 

ons fait couler pour lui la source de c':'zvre et 
f:S djil'ins travaillaie1~t so~ts ses ~rdres avec la. 

eriiiissio11 de so11 Seigneur. Quiconque par1n~ 
p x aurait dévié de 11otr~ ordre. Nous Luz 
eur1·011sfiait goater au chati111e11t de la fournaise ait ,, .. I . , .1 ardente. Ils execut~rent pour itz ce qu z ~ou-
/ait : sanctuaires. Statue~, des p!ateaux parezl,s à 
des bassins et des 1na~n1~tes sol1de111ent ancre~s. 
Agissez, famille de David, pa~ pure reconnais­
sance, et très peu de 1nes serviteurs sont recon-

naissants '' (34:12_13) 
Il dit à propos de Dh 
haut barrage au'il av .ou-Al-Qarnaïn et du 
pou_voir que m'a donn~t élevé =. ''Il dit ,, : ,, Le 
meilleur (que tribut) A ~on Sez~neur est bien 
forces à établir entre. z ez-moi de toutes vos 
Apportez-moi des blo~o~; e:r e~~ un re1npart. 
~omblé les deux extrém .t , / . lorsqu'il eut 
il flit : ,, soufflez ' 1, z es . es deux montagnes 
se. Il dit : Apport~z-!1::~d ; 1 .en fit une fournai: 
~erse dessus ''. Ils (Go e uzvre fondu que je le 
l escalader et ils furentg in t M~~o~ ne putent 
percer '' (18 :95-97). capa es de le trans-
Il éyoqua l'histoire de Noé et l'ar h ,. 
avait construite. Il fit allusion à un~ :sq~~ 
énorme de bateaux qui parcouraie11f les 
~ers telles des montagnes : ,, Un de ses 
signes so1:1t les navires semblables à des n1011ts 
sur les mers '' (42 :32). 
i;>ans plusieurs de ses sourates, il parla de 
1 art de la chasse sous toutes ses images et 
t~utes ses f?r111es: la pêche des poissons et 
d autres arumaux marins, la chasse des ani­
maux terrestres et l'art de la plongée pour 
ramener les perles, le corail, etc. 
Le Coran attira davantage l'attention sur la 
~aleur du ,fer d'une façon telle qu'aucu11 
l1vr_e s~cre ou profane ne l'a fait. Après 
avoir cité les messagers qu'il avait suscité à 
ses créatures et les livres qu'il leur avait 
révélés. Il dit : ''Nous avons fait descendre le 
fer da11s lequel il y a une force puissante, et des 
avantages pour les hommes '' (57 :25).Rien 
d'éto1u1ant que la sourate qui contie11t ce 
verset porte le 11om de '' Le fer .,,. Le musul­
man peut exercer da11s toute iI1dustrie et 
tout métier, à condition .que celui qui les 
exerce observe l 'l101111êteté et .le souci de 
perfection que lui a ordo11né l'islam. 
L'islam a glorifié des métiers que les gens 
regard~ient avec mépris ou moqt1erie 
comme gardien de troupeaux 11e doru1ait en 
gé11éral aucune considération a celui qui le 
pratiquait. Les gens ne lui accordaient ni 
respect, ni honneurs, mais le prophète 
(BSDL) dit: ''Dieu n'a pas suscité un prophète 
sans qu'il n'ait déjà gardé des troupeaux '~ . Il 
lui disent : et toi aussi, o Messager de Dieu ? '' 
il répo11dit : Oui, je gardait les troupeaux des 
Mecquois pour quelques pièces d'argent '' (Al­
Boukhari). AiI1si Mohammad, le Messager 
de Dieu (SA W) et le sceau des prophètes 
gardait des troupeaux. Bien plus encore, ces 
troupeaux n'étaient pas les sie11s, il gardait 
pour des habitants de la Mecque en co11tre­
partie d'un salaire. Il évoquait cela ~ ses 
partisa11s pour leur apprendre que l'hon­
neur revie11t aux travailleurs et non aux 
riches oisifs. 
Le Corai1 a apporté l'histoire de 11otre Pro­
phète Moise alors qu'il travaillait comme 
salarié pour w1 certai11 vieillard qui l' enga­
gea huit ai1s à so11 service et le paya e11 lui 
do1mant e11 mariage l'w1e de ses deµx filles. 
Il se comporta chez lui e11 parfait ouvrier et 
e11 parfait salarié. Ainsi, la perspicacité de 
la fille du vieillard ne s'était pas trompée 
quand cètte demiè~e lui avait ~t : '' Père ! 
engage-le à ton service, car le meilleur que tit 
puisses engager est l'homme fort ~t 
loyal ''(28 :26).Ib11 Abbas raco11ta 9ue David 
était fabriquai1t de cottes. de mailles et de 
cuirasses; que Adam était laboureur, qu.e 
Noé était me11uisier, qu'Idriss ( Ei1och) était 
tailleur et que Moise était berger (Al 
Ha.kim). 

Recileilli sur Internet par 
BARRY Issa de Adot4. 



Après la définition de l'intérêt, la signi­
fication de son interdiction par la Sha­
ria et les raisons à posteriori de sa pro-
hibition, le frère Moussa Diakité vous 
présente aujourd'hui l'alternative au 

financement basé sur l'intérêt. 

Les ter1nes de l'alternative 
Compte tenu de la mondialisation de l' éco­
nomie sur la base des principes profanes qui 
infèrent aux seuls critères du marché 
(concurrence, compétitivité, rentabilité, pro­
fit, etc.) en méconnaissant les valeurs 
éthiques, il apparaît qu'aucune autre solu­
tion n'existe pour se substituer aux méca­
nismes de l'économie classique. En particu-
1 ier, le prêt à intérêt y compris les opéra­
tions basées sur le paiement d'intérêt, qui se 
présente comme l'épine dorsale du système 
économique mondial est considéré par 
beaucoup comme un mécanisme incontour­
nable. Les tenants de l'économie profane 
rétorquent qu'il n'y a pas d'économie 
moderne sans la pratique du prêt à intérêt. 
Sans intérêt, pas de financement possible 
pour réaliser les investissements nécessaires 
à la croissance et au développement en vue 
d'assurer la prospérité des citoyens. En sup­
primant l'intérêt, le prêt, en tant que tel, 
cesse d'être un instrument important de 
financen:ient de l' écdnomie. Son champ 
d'intervention se rétrécit en se limitant à des 
opérations charitables. Le prêt sans intérêt 
économique. Cependant, cette assertion 
n'est pas totalement exacte si l'on accepte 
de se placer. dans la perspective islamique. 
Car, face à la pratique illicite de l'intérêt, le 
système islâmique offre une alternative cré­
dible, moderne et assurément plus profitable 
basée sur des techniques de financement qui 
respectent le bien et interdisent le mal. Ces 
techniques sont fondées sur la vente à crédit 
et la participation aux affaires dans les­
quelles le capital est investi. 
On considère que le financement islamique 
s'entend par la mobilisation des ressources 
financières pour réaliser des investissements 
ou pour satisfaire des besoins de consom­
mation selon les exigences de la Shari'ah 
alors que le financement classique profane 
n'obéit à aucune règle intangible si ce n'est 
en vertu de la volonté des parties. En sou­
mettant les lois du marché ainsi que les tran­
sactions économiques et financières aux 
exigences divines, ces transactions cessent 
d'être neutres et deviennent porteuses de 
valeurs éthiques qui les rendent sacrées et 
bénies. Cette exigence traduit la différence 
entre le système islamique et le système 
classique profane. En outre, sur l'ensemble 
des activités bancaires, financières, moné­
taires et commerciales du système isla­
mique, il se différencie à cause de trois réa­
lités qui sont : 
- Les exigences du marché l'emportent sur 
toute autre considération y compris les 
valeurs qui fondent l'humanisme, la frater­
nité, la solidarité, la dignité et l'honnêteté ; 

znance 
- La banque classique fonctionne sur la ~ase 
de la rémunération de l'argent appelée inté-

rêt ; · d tables - Elle réalise ses objectifs e reven~s s 
sans effort correspondant et en évitant tous 
risques financiers. 
Ces trois données (les exigences d~ marché~ 
l'intérêt et l'absence de risques maJe~rs) qui 
ignorent la Shari'ah, établissent. la d1!féren­
ce essentielle entre le système islamique et 
le système profane. Les exigen~es du m~­
ché qui transcendent les .frontières ?at10-
nales, la patrie, les idéologies tendent a sup­
planter toutes les autres valeu~s et les vertus. 
Celles-ci deviennent secondaires et, en tous 
les cas, subordonnées aux seules nécessités 
du marché qui deviennent le mo5e~r de 
régulation de la vie. 0{, les v~leur~ ethiques 
doivent servir de fondement aux idéaux et 
aux grands desseins de l'homme. 
Faute de quoi, la soif d'être le plus fort, de 
possédet toujours plus, de conserver à tout 
prix, de jouir sans limite, de régner sans par­
tage l'emporte sur toute autre considération 
et on aboutit à une société sans humanisme, 
sans solidarité et sans but transcendantal 
(Dieu). En d'autres termes, une 
société désacralisés qui secrète une commu­
nauté sans valeurs permanentes. Ce genre 
de société qui aspire à l'optimum écono­
mique comme un idéal majeur fabrique 
comme sous-produits des exclus, des 
pauvres et des misérables en nourrissant des 
rapports antagonistes au sein de la société. 
Au surplus, dans cette société, ceux qui 
gagnent à tout prix en piétinant toutes les 
valeurs, demeurent insatisfaits finalement 
devant la vanité de leurs victoires. 
L'objet du système de financement isla­
mique doit être obligatoirement licite et 
toutes les opérations doivent être utiles et 
profitables socialement, économiquement 
ou culturellement . . Le système économique 
islamique en prohibant la thésaurisation, la 
prodigalité, l'avarice, l'intérêt, demeure 
ainsi le seul à vouloir et à pou voir réaliser 
une harmonie d'une part, entre les critères 
de la morale et, d'autre part, les besoins 
sains des hommes tout en respectant les exi­
gences économiques et monétaires. L'éco­
nomie se trouve conciliée avec le spirituel 
qui, s'il est respecté, sacralise les exigences 
humaines. Elle devient dès lors, non une fin 
asservissante l'être humain, mais un moyen 
que l'homme utilise pour édifier une vie de 
certitudes et d'équilibre pour son mieux-,. 
etre. 
Ce dessein qui réalise l'harmonie entre les 
moyens et les besoins essentiels au profit de 
tout le monde est mis en évidence face au 
rôle déstabilisateur que joue le prêt à intérêt 
dans les économies modernes en alimentant 
sans cesse la spéculation basée sur le princi­
pe que '' l'on peut acheter sans payer et 
vendre sans détenir''. Par exemple en 1989, 
les flux monétaires, essentiellement spécu­
latifs, entre les pays du groupe d~s sept 
(sont) de trente quatre fois élevés que ceux 
correspondant aux transactions sur les biens 

" t .. 
f ·. 

ase sur 
. '' et services . 

' 

Les différents mécanismes du sy , i 
financier islamique Stein, , 

t 
Toute technique de financement : 
qu'elle soit, ne transgressant pas l~s q~elle 
de la shari'ah, est parfaitement acce~J~es 
par l'islam. C'est pourquoi, les spécial' le 
musulmans s'attachent à mettre au poi~~tes 
nouvelles techniques de financement · ~e 
mique q~i vi.endront .élargi~ la gamm~s ~ 
celles qui existent déjà, mais qui avait , . 
abandonnées ~endant plusieurs sièct!té 
Maintenant reprises dans le cadre du reno s. 
veau de l'Islam, ces ,.tech~ique~ permette~~ 
de contourner le pret à 1ntéret ainsi qu 
l'utilisation de l'intérêt dans toute opératione 
Le système de financement islamique corn~ 
prend principalement deux formes qui sont 
la participation et le crédit. 

- La participation 
Le financement participatif s'opère sous 
trois f or1nes principales qui sont la Moucha­
rakah, la Moudaraba et la Mo~zaraâ ou 
Moussaka. 

La Moucharakah : par cette opération, la 
banque et un client financent conjointement 
dans des proportions déterminées et accep­
tées à l'avance par les deux parties, un bien. 
Les profits, les risques et les pertes sont 
répartis entre les parties au prorata de leur 
participation financière et accepté d'avance. 
Il s'agit ainsi d'une formule juridique de 
cofinancement qui réunit la participation de 
la banque ou du financier et le client. Ils 
interviennent financièrement au prorata de 
leurs mises de fonds. 
Cependant, la participation de la banque ou 
du financier peut être constante ; auquel cas, 
l'opération se dénouera sans variation de 
charges de la part d'aucune partie. Mais si 
la participation de la banque est dégressive, 
le client doit rembourser, selon un échéan­
cier convenu, à la banque sa participation et 
sa part de profit pour rester seul dans le pro­
jet. Ce type de financem~nt qui peut se faire 
à court, moyen et long tern1e, requiert de la 
part de la banque la maîtrise du marché et 
une bonne connaissance du client, outre 
éventuellement l'exigence d'une garantie. 
Cett~ technique implique des pertes et des 
profits au prorata des parties. 

s'adresse aux èlients jouissant d'une bonne 
moralité et d'une parfaite maîtrise de leurs 
domaines de travail, tout en ne disposant 
pas de ressources financières suffisantes 
leur permettant d'exploiter leur expertise. 
Ainsi, la Moudaraba permet au client 
d'apporter son expertise et la banque ou le 
financier d, accorder le financement néces­
saire à la réalisation de l'opération. Sur les 
profits générés par l'opération, le client est 
rémunéré pour son travail et son expertise, 
tandis que la banque ou le financier est 

SÛlte la page 11 
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Versets du Coran·· 
contre l 'injustîce 

• 
• r 

-
• • 

• 
. . . 

tques versets du Coran et 
Que . d h' 

Le Prophète a dit : 
,, L' "' ' . - . aumone n a janzais an1oirz-

drt une fortune, l,a rén1ission 
. d 'une offerzse ne fait qu 'augmen­

L ·islan1 1·ecommande aux ter la considération de celui qui 
~royants la ~ode~tie? mais :ine pardonne. Quiconque fait preu-
10destie qui ne doit pas etre ve. de modestie, par amour de 

011101andat1ons u prop ete 
rec · t 1 ·t, sur la modestie e a van1 e. 

~ynonyme de servilité. L'Islam Dieu l s · / s ' e eigneur 'élèvera en 
cor1damne la vanité et chante les rang '' (Moslim). 
louanges de la dignité. · 

Dieu dit: 
. 

_ '' Sois 11iodeste vis à vis des 
c1·oya1zts qui t'ont suivi ! '' 
Coran 261215 
_ '' Ne 111arclie pas insolemment-
. ~ur terre ! ''. Corqn 17137 
- '' Des ·hom11ies qu'il ai1ne· et 
qui l 'aiment, humbles vis à vis 
des c1·oyants 1nais ferniement 
résolus contre les infidèl·es '' 

- '' Les vaniteux seront réunis le 
jour de la résurrection n-zenu 
coinme des fourmis, mais en 
forme humaine, l1umiliés de tout 
parte part. Ils seront acheminés 
vers une geôle nominée '' pois '' 
.surmonté du feu le plus ardent . 
Ils seront abreuvés du pus des 
da_mnés, séparation des plus 
malsaines '' (N assa' i et Ti1·1niz­
hi) 

• 

Co1~an ·5154 - '' Soyez 111odeste ! Que l'un de 
- '' Ce royaume futur, nous le vous ne se croie pas supérieur à 
destinons à c'eux, qui fuient · un autre et qu ~i( se garde de 
l'orgueil et la corruption '' l'opprimer'' · ... · . . -.· · ~ 
Coran 28183 

.. 
Cette tecl1nique consiste dans l'acquisition rémunér~;p9ur sori apport d'argent. · · 

Si l'opération est déficitairè., le client perd 
son effor.i et la banque ses fonds à condi­
tions toutetois. qu'il n 'y ait pas de fautes de 

La Mourabaha· : est un contrat de vente immédiate d'une marchandise alors que le 

gestion commises par le clien·t:·· 
. . . . 

. . ' 

entre un acheteur et un vendeur à u·n prix prix de celle-ci ne sera payé qu'ultérieure-
. plus élevé que le prix d'achat initial des ment et sans intérêt. Ainsi, en début de cam-
produits. La différence entre les deux prix pagne, un paysan peut acquérir des 
constitue la 1narge· ~énéficiaire du vendeur. semences et des engrais qu'il ne paiera 

La Mouzaraâ ou Moussaka : Il s 'agit d·' un 
contrat d'association entre le capital (terre 

.. · agricple nue . bu plat:ltée) et· le tr~:vail. Cette 
· technique s'apparente à la Moucha~aba. Il 

s'agit en définitive d'un financement accor­
dé par un propriétaire de terrain ou de tout 

Cette marge représente un pourcentage du qu 'après la récolte. Cette technique est utili-
coût d'achat initial. ou un montant à ajouter sée à court terme dans le domaine agricole 
à celui-ci~ La m~rge peut être nég9ciée entre . ~t à long terme dans d~s s.~cte1:1rs tels que les 
l' achtjeµr· ~t le vçn~~ur.~ :Bile .:(ait;.pçirtiç int~; .. -., 1 ~onst.ructio,.ns Qâv~le~ et_~aéronautiques . 

autre bien à un travailleur. : ... 
\ 

Cette classificati o11 du financement .partici-
• 

pc1lif repose i)rir1 c ipalenie·11t sur le ~ar.tage 
é4 Lli labJe des perles et ·des profits. A1n_s1, ~n 
cas de résultat tï nanc ie1· négatif, le cap1tal1s­
tc perd une partie de son Capital et son par­
tenaire qui est l, i11 vestisseur ac~use à s?~ 
tour une perte portant sur Jes efforts qu il 
aura fournis sans contrepartie. 

Le crédit . 
La deuxième forme de financeme~t isl:i­
rnique est la vente à crédit excluant 1 intéret. 
La vente à crédit est licite. mais. à .1~ dou~~~ 
condition que le prix soit déf1n1t1vem 
fixé et qu'il ne distingue pas entre la valeur 
au comptant de la marchan?ise et. la r;;:i~; 
nération du crédit. Parmi les dtffé 
modes de crédit, on peut retenir : 
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En d'autres termes, ';la Mourabaha··po'ur le L'ljara -= e·st une ·téchnique de crédit~bail · 
donneur d'ordre, '' lil 'ami ri bi 'cl1iracl '' ou qui permet à îa banque d'acquérir des biens 
l'achat- revente à un donneur, est un contrat qu'elle met à la disposition du client en 
par le lequel la ?anque achèt:, à la demande location. Da11s ce .c~s , la banque perç?1t un 
et sur spécification de son cl1e11t (le deman- loyer pour le service rendu (constrt1ct1on et 
deur) des n1archandises ou des bie11s, puis location im1nobilières, exploitation 
les 1u'i revend, souvent en versements éche- d'avion). Elle peut prendre le nom d' ljara-
lonnés avec une marge tïxe convenue waiktina '' si la location est assortie d'une 
d 'avan~e et ce, en assumant les risques liés promesse de vente de l'équipement à la fin 
à l'opération d'achat jusqu'à la livraison clll de la période de loc ttLio11. ~.ans c~ cas de 
demandeur '' ( 1) location-vente, un co111pte d investissement 
La vente, qu'elle soit à crédit ou au co1np- est ouvert où le clie11t verse les loyers. Ce 
tant peut revêtir la t'orme '' Moussclwania '' compte est rémunéré. 
dan~ laquelle le prix négocié par les parties 
est établi sans référence au coût d'achat. 

La vente'' Salam'' : est une vente à terme 
avec livraison immédiate de l'objet de la 
vente tandis que le prix d'achat_ne sera payé 
que plus t~rd. C'est un ~ontrat de vente lié à 
une opération commerciale. 

L 'istina est une demande de f"abrication 
d'un produit. Le prix est avancé alors que la 
date de livraison n'est pas tïxée ot1 ne peut 
l'être. 

Mo11ssa Diakité 
Bamako Mali 
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''Navire'' 

Mot de dix lettres 
• 

Ancre-Babord-Baie-
Beaupré-Canot-Carène- . 
Coque-Ecubier-Flotte-
G u in de au-Hu ni è r­
Large-Mat-Matelot­
Mer-Pou pe-Prone-

c 0 
A A 
·N y 
0 B 
T A 
E B 
~G O· 
R R 
A D 

Q 
Q 

R 
G 
A 
p 
1 
R 
M· 

u E E 
N A c 
u 1 u 
E A B 
A N 1 
1 B E 

0 E R 
H u N 
A T p 

• 

t:'t L09S9RS 

A E M G 
N T A u 
c T T 1 
R 0 E N 
E L L D 
T F 0 E 
E M T A 
1 E R ~U 
R 0 u E 

• 

-. . . . 
. . . . . .. 

· ~ 
• 

• 
• 

. 1 

• 

.. Quai-Tribord ~L ~E R p- u A E B 0 ~ . N 

Complétez les mots avec les let.tres suivantes 

C - E - E -H -· 1 - N- 0 - R - R - S - T - T • • 

' B c E A • • 

A M s 1 E 
--------~----a- ., .. .. 

• •• 
• • • 

A A 
1 

• 

, 

• 

• 

Horizontalement 
1- Poison sécrété par certains animaux 2- . 

Absorbé 3- Nett<:>yer avec un liquide 4 -
Ville des pays Bas· 5- Extrémités supérieures 
du corps de l'homme. 

• 

• , 

Verticalement 
1- Serveur à gages Il-: s'enfuir III - ·Plante à 
potager à racines combustibles IV- Etendue 
de terre · entourée d'eau V - Conducteurs des 
messages nerveux 

La Direction du Collèg·e Daroul Haouda infor­
me les parents d'élèves que le test de recru­
tement des élèves des classes de 6 e, 5 e et 
4 e est prévu pour le 1er Septembre 1998 au 
Lycée Marien N'Gouabi . L'appel des candi­
dats se fera à 6 heures 30 mn. · 

La composition du dossier est la suivante : 
. • 

- Une demande manuscrite adressée au 
Directeur du Collège Daroul Haouda ; 

• 

• 

• Les derniers bulletins de note pour les 
classes de Se et 4 et l'attestation du Certificat 

1 
Il 
UI 
IV 
V 

c 
N • 

• 

·1os DB S3}UBfd ·s 3JJ0Jp 
~ .13JI!d -17 .IDW np SBg -E iaqa!n~ -z 3.11\l!Oi -1 

saaua.i~JJ!<I s 

Solution des jeux précédents 
Mot caché N° 021 : SQUELETTE 

1 2 3 · 4 5 Mots croisés N°021 
• 

•• 1 2 
• 

1 A p 

• Il G 0 
UI 1 .L 
IV L 1 

• 

V E R 

pour les nouveaux élèves de la classe de 
6eme n'ayant pas plus de 15 ans ; 

• 

Les dossi~rs de candidature peuvent être 
déposés au sein du Collège situé non loin du 
SIAO (Secteur 30) ou à I' Etablissement· de 
l'Unité Islamique : l'Etage situé au bord de 
I' Avenue Bassawarga après la Pharmacie 
SILOE en allant vers l'hôtel EDEN PARK . 

. 

Le Collège Daroul Houda à caractère humani-
taire avec un enseignement de qualité et des 
frais de scolarité très abordables vous souhai-. 

te une bonne rentrées scolaire . Pour toutes 
information appelez au 30 87 54.· 

• 

. 

3 4 5 
R E · s 
u T E 
1 E N 
N A 
E T 

Croisement N° 009 

p A 
D 'I 1 1 L E 

R E 
B A L E R s 

T T 
D E F N 1 E R 

R R 

r • , . 

. ,. 1998 
L'Appel N? 022 de Juillet :Aout 
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